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Résumé

Les subordonnées comparatives détachées s’opposent aux subordonnées comparatives intégrées par les caractères suivants : encadrement par la ponctuation (vs. construction liée), diversité de positions — antéposée, insérée ou postposée dans la matrice — (vs. position postposée), coalescence du marqueur corrélatif (vs. discontinuité).

J’illustrerai sur une série d’exemples la différence de portée entre ces deux types de subordonnées comparatives (potée extraprédicative ou exophrastique vs. intraprédicative). Puis je proposerai de rendre compte des comparatives détachées en termes de ‘chevillage’ opérant, selon les cas, sur des types de prédicats différents : prédicats sous-jacents de type constatif (symétriques dans la matrice et la subordonnée), ou bien prédicats de type énonciatif ou modal (de nature dissymétrique : l’un sous-jacent dans la matrice et l’autre explicite dans la subordonnée).

Je montrerai que les comparatives détachées construisent ainsi, selon les cas, trois grandes valeurs de comparaisons : analogie de situations de fait, analogie de situations modalisées ou analogie de situations énonciatives. 

De là découle que la diversité de leurs placements possibles est liée, d’une part à leur portée et à leurs valeurs sémantiques, et, d’autre part, à la structuration communicative de l’énoncé.
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